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Pierre-Olivier HOCHARD*, Maryse BLET-LEMARQUAND**, Paul SIGOT***
La fin du système des provinciales en Lydie : qu’en disent les analyses élémentaires ?

Les contremarques de valeurs

Fondant son travail sur l’étude de Chr. Howgego1, A. Johnston a procédé à une 
étude méthodique du système des bronzes provinciaux dans le contexte économique 
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1.	 Howgego 2005.



— 449 —

particulier du iiie siècle2, et constate dans le cas lydien deux séries de contremarques3. 
La première série concerne Sardes (un groupe dans les années 195, un autre dans 
les années 250)4, dans le but de confirmer la valeur des monnaies, très abîmées. La 
seconde série concerne un nombre plus important de cités lydiennes, et cherche à 
modifier la valeur de l’assarion, en doublant la valeur du module5. Cette pratique, 
généralisée à partir de 260 et pouvant in fine provoquer une inflation importante 
en augmentant la fiduciarité de la monnaie de bronze, risquait de créer une crise de 
confiance dans le système de l’assarion dont la valeur intrinsèque s’effondrait.

L’impact de la réforme de Caracalla6

La mise en circulation en 215 de l’antoninianus, monnaie d’argent valant 2 deniers, 
introduisit une dénomination qui connut un très grand succès dans l’Empire. Rempla-
çant progressivement le denier dans les années 240, il le supplanta sous Trajan 
Dèce7. Mais cette monnaie connut un écroulement progressif de son titre, entrainant 
l’effondrement de l’aureus dans les années 250, et des bronzes : la production de petites 
dénominations s’arrêta et le sesterce devint la principale dénomination de bronze 
produite au iiie siècle8.

L’inflation est souvent avancée pour expliquer cette réforme monétaire9, même si 
la vision de la situation antérieure à l’Édit du Maximum de Dioclétien reste partielle10. 
L’inflation en Asie Mineure ne fut probablement pas spectaculaire (de l’ordre de 1 % 
par an jusque dans les années 25011) au point de désorganiser le système monétaire12. 
Dans ce cas, comment expliquer les modifications de valeurs observées sur les provin-
ciales de Lydie, et d’Asie Mineure en général ? L’abaissement du titre de l’argent et la 
généralisation de l’antoninianus durent avoir des conséquences sur les monnayages 
locaux en bronze, utilisés en parallèle des monnaies impériales. Pourtant, l’apposition 
de contremarque de valeurs n’était pas une nouveauté du iiie siècle et ne témoigne 
en rien d’une modification du système théorique de l’assarion, toujours déterminé en 
fonction de l’as romain13. Enfin, la progressivité de l’arrêt des émissions provinciales 
ne plaide pas en faveur d’un effondrement du système mais de son érosion. Encore 
faut-il pouvoir en déterminer les causes.

2.	 Johnston 2007. Ce travail n’est que la continuité et le développement très approfondi de l’étude 
entreprise dans Johnston 1997.

3.	 Pour le détail de son argumentation, voir Johnston 2007, p. 94-108.
4.	 Voir le tableau récapitulatif dans RPC VII, p. 79.
5.	 Voir la carte dans Johnston 2007, p. 281
6.	 Pour une synthèse sur les conséquences de la réforme monétaire de Caracalla, voir Lo Cascio 1993, 

p. 259-278 et Carrié, Rousselle 1999, p. 127-132.
7.	 Johnston 2007, p. 7.
8.	 Pour un bon résumé de cette situation, Wassink, 1991, p. 477-486, Estiot 1999 et Burnett 2004, 

chapitres 3, 6 et 7.
9.	 Sur la question de l’inflation en général, et celle du iiie siècle en particulier, Howgego 1995, 

p. 115-140 et Burnett 2004, p. 105-114.
10.	 Si cette vision est partielle pour l’Asie Mineure, il serait abusif de généraliser cet état de fait à 

l’ensemble de la partie orientale de l’Empire. La documentation égyptienne, tout comme celle 
de Palestine, est en effet abondante pour le iiie siècle.

11.	 Johnston 2007, p. 8. Elle suit en cela les positions d’A. Burnett et R. Duncan-Jones.
12.	 Corbier 1985 ; 1989, Duncan-Jones 1994, p. 25-32 ; Johne 2008, p. 843-860.
13.	 Pour le détail de son argumentaire, Johnston 2007, p. 9-10.
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L’arrêt progressif des émissions de monnaies provinciales

On a souvent avancé l’argument d’une crise économique en Asie Mineure – et 
plus généralement dans la partie orientale de l’Empire – pour expliquer la fin du 
système des monnaies provinciales. À partir de la liste des travaux de constructions, 
T. R. S. Broughton considérait qu’après une longue phase de reconstruction sous 
les Julio-Claudiens, l’Asie Mineure aurait connu une très grande prospérité sous les 
Antonins14, les premiers signes de récession apparaissant très rapidement ensuite, 
malgré la prospérité maintenue de certains centres et le reclassement d’autres15. Les 
travaux plus récents d’A.-V. Pont montrent cependant que malgré un essoufflement, il 
est erroné, de parler d’effondrement de la situation économique à partir des Sévères16.

Les analyses élémentaires pourraient apporter des éléments de réponses plus 
concluants. Pour les besoins d’une autre étude portant sur le rôle des conventus dans 
l’organisation des frappes monétaires, nous avons analysé par ANRC (activation aux 
neutrons rapides de cyclotron)17 40 monnaies du département des Monnaies, médailles 
et antiques de la BnF provenant de diverses cités d’Asie Mineure occidentale – et 
majoritairement de Lydie – et qui ont été émises entre la fin du iie siècle et les 
années 270 (figure 1)18.

Autorités émettrices Datation Cités concernées, liées par un coin de droit Nb Série
Commode 180-192 Hyrcanis, Pergame 4 1

Septime Sévère 193-211 Éphèse, Hypaipa, Héraclée Salbacè 3 2

Septime Sévère 193-211 Héraclé Salbacè, Saittai 2 3

Geta 198-211 Apamée de Phrygie, Bagis 4 4

Sévère Alexandre 222-235 Aigai, Magnésie du Sipyle 2 5

Sévère Alexandre 222-235 Saittai, Sardes 2 6

Julia Mamaea 222-235 Acrasos, Thyatire 2 7

Gordien III 238-244 Cymè, Magnésie du Sipyle, Phocée, Temnos 8 8

Philippe l’Arabe 244-249 Hyrcanis, Temnos 2 9

Sans portrait impérial 238-244 Philadelphie, Temnos 2 10

Sans portrait impérial 244-268 Érythrées, Phocée, Smyrne, Thyatire 7 11

Figure 1 - Échantillon des monnaies analysées par ANRC (Nb : nombre de monnaies). Doivent être 
ajoutées à cet échantillon une monnaie de Commode émise par Smyrne et une monnaie de Caracalla /
Plautille frappée par Apamée de Phrygie19.

14.	 Broughton 1938.
15.	 Voir essentiellement Broughton 1938, p. 794 et l’étude de Pont 2010, p. 25-32, 78-80, 88, 95, 101, 

117-119, 128, 135-140, 162-164, 170-172, 180-181 et 191-192.
16.	 Pont 2010, et plus particulièrement les p. 25-32, 78-80, 88, 95, 101, 117-119, 128, 135-140, 162-164, 

170-172, 180-181 et 191-192.
17.	 Les irradiations ont été effectuées au cyclotron du CEMHTI (CNRS, Orléans).
18.	 Nous remercions Frédérique Duyrat et Michel Amandry, respectivement Conservateur des 

monnaies grecques et Directeur du département des Monnaies, médailles et antiques au moment 
de la sortie du matériel (2013), pour le prêt des monnaies analysées. Pour une présentation plus 
détaillée de cet échantillon, voir Hochard et al., à paraître.

19.	 Sorties par erreur du médaillier lors de la constitution de l’échantillon, ces deux monnaies n’ont 
aucune liaison de coin avec les autres exemplaires. Elles ont malgré tout été analysées, et les 
résultats ont donc été intégrés à l’étude.
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Toutefois, il convient de préciser que cet échantillon a été constitué en sélection-
nant des monnaies de différents ateliers liées par le coin de droit qui forment des 
séries. Or, pour une autorité émettrice donnée, on peut s’attendre à ce que des 
monnaies issues du même coin de droit possèdent une plus grande homogénéité de 
composition que des exemplaires pris au hasard. Notre échantillon, parce qu’il reste 
modeste et risque d’induire un biais par sa constitution, ne peut bien entendu pas 
prétendre présenter l’exhaustivité des alliages employés pour la production moné-
taire pour la période et la région considérées. Néanmoins, il est tout à fait pertinent 
pour déterminer des grandes tendances.

Les monnaies analysées se répartissent dans trois grandes classes d’alliages cuivreux, 
laitons, laitons rouges au plomb et bronzes au plomb, suivant leurs concentrations 
en zinc, étain et plomb ; de plus, une monnaie de la série la plus tardive, D11, est en 
cuivre non allié (figure 2)20. Ainsi, des laitons renfermant 20 % ou 16 % de zinc ont été 
utilisés pour trois monnaies émises respectivement sous Commode (série D1, Pergame) 
ou sous Caracalla/Plautille. Les autres exemplaires sont des laitons rouges au plomb 
ou des bronzes au plomb. Les alliages quaternaires contiennent entre 13 % et 2 % de 
zinc tandis que cet élément ne dépasse pas 2 % dans les alliages ternaires. Par contre, 
les concentrations en étain et en plomb varient dans les mêmes gammes pour les deux 
classes d’alliages cuivreux (6 % à 9 % d’étain et 10 % à 24 % de plomb). Les laitons 
rouges ont été employés de façon préférentielle entre les règnes de Commode et de 
Sévère Alexandre tandis que les bronzes au plomb, introduits sous Gordien III, sont 
devenus prépondérants devant les autres types d’alliages cuivreux à la fin de la période.
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Figure 2 - Diagramme ternaire des teneurs en zinc (Zn), étain (Sn) et en plomb (Pb) pour les monnaies 
analysées par ANRC, classées par série de coin de droit D1 à D11 et par datation. Le segment en 
pointillés représente un mélange entre un laiton rouge au plomb et un bronze au plomb (voir texte).

20.	 Détail des compositions élémentaires et explications sur les types d’alliages cuivreux dans 
Hochard et al., à paraître.
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Un autre fait marquant de notre étude concerne la teneur en zinc dont la propor-
tion est abaissée de 20 % à moins de 0,1 % entre la fin du iie siècle et les années 270 
(figure 3). Les laitons antiques avec 20-25 % de zinc sont habituellement interprétés 
comme des alliages « primaires », produits par la cémentation de cuivre avec un minerai 
de zinc21. Ainsi certaines monnaies de la série D1 émise sous Commode auraient été 
fabriquées à partir d’un laiton primaire. D’autres analyses de monnaies laissent penser 
que des laitons renfermant de l’ordre de 20 % de zinc ou plus ont aussi été utilisés au 
iie siècle dans la province voisine de Bithynie22. L’emploi de laitons riches en zinc 
s’inscrirait donc dans une tradition régionale.
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Figure 3 - Évolution de la teneur en zinc pour les 40 monnaies.  
Les incertitudes de datation sont exprimées par une barre horizontale.

En contrepartie de la réduction de la proportion de zinc, l’étain et le plomb, qui 
étaient présents à l’état d’impuretés dans les laitons, deviennent des éléments majo-
ritaires des alliages monétaires. Nos données permettent de montrer une évolution 
progressive et continue de la composition entre un laiton rouge contenant de l’ordre 
13 % de zinc, 6 % d’étain et 17 % de plomb23 et des bronzes au plomb composés de 8 %  
 
 

21.	 Cowell et al. 2000.
22.	 Cowell et al. 2000, fig. 4, p. 676. Nous remercions vivement Mike Cowell pour nous avoir commu-

niqué les données inédites correspondantes.
23.	 Composition moyenne de trois des monnaies de Commode : deux ont été émises par Smyrne 

(D1) et la 3e par Hyrcanis.



— 453 —

d’étain et de 10 % à 24 % de plomb. Cette évolution ne peut s’expliquer que par la 
refonte de ce laiton rouge au plomb mélangé à des bronzes au plomb qui contien-
draient 8 % d’étain environ et 20 % de plomb en moyenne24. Comme ces derniers 
alliages ne présentent pas de composition bien ajustée, il est peu probable qu’ils aient 
été produits pour les besoins de la frappe ; il s’agit donc plus vraisemblablement 
d’alliages récupérés.

Pour résumer, nos résultats d’analyses suggèrent que si des laitons riches en zinc 
étaient encore employés pour émettre des monnaies en Asie Mineure occidentale  
à la fin iie siècle, ce sont des alliages obtenus en diluant de plus en plus fortement 
des laitons avec des bronzes au plomb, qui ont servi à la production monétaire entre 
la fin iie siècle et les années 270. La même tendance a été mise en évidence pour 
toutes les cités considérées dans notre étude. Comment expliquer ce phénomène qui 
se produisit dans une région, l’Asie Mineure, où des gisements de minerais de zinc 
dont certains étaient exploités pendant l’Antiquité sont attestés25 ? Des difficultés 
d’approvisionnement doivent-elles uniquement être invoquées ?

Il faut probablement chercher à interpréter cette évolution de l’alliage des mon-
naies provinciales dans le contexte plus général du monnayage romain en alliages 
cuivreux au iiie siècle. De précédents travaux ont comparé les concentrations en zinc 
des monnaies en orichalque de l’atelier de Rome à celles de monnaies provinciales 
en laiton d’Asie Mineure occidentale au ier siècle, ou de Bithynie seule au iie siècle26. 
Alors que du laiton directement obtenu de la cémentation est régulièrement employé 
en Asie27, la teneur en zinc des monnaies impériales est réduite au fil du temps28. Nos 
données permettent d’esquisser une comparaison pour le iiie siècle avec toutes 
les limites que pose notre échantillon (figure 4). L’étain et le plomb sont présents 

24.	 L’hypothèse de refonte de laiton additionné d’étain et de plomb est exclue (explications dans 
Dungworth 1997, p. 905).

25.	 Voir références citées dans Cowell et al. 2000 pour cette question des ressources minières en zinc.
26.	 Cowell et al. 2000.
27.	 Ce n’est toutefois pas le seul alliage utilisé pour le monnayage provincial d’Asie : certaines monnaies 

sont en bronze au plomb ou en cuivre non allié (Cowell et al. 2000).
28.	 Cette véritable « altération » du monnayage d’orichalque, identifiée et étudiée depuis longtemps 

(Caley 1964), a récemment bénéficié de nouvelles études (Dungworth 1996 ; Gaffiero et al. 2011a 
et 2011b).

Zn (%) Sn (%) Pb (%)

Commode Rome 4,2 4,1 10,3

Commode Asie Mineure occidentale 15,5 ± 3,9 4,0 ± 2,9 10,9 ± 8,1

Sévère Alexandre Rome 4,5 4,2 9,8

Sévère Alexandre Asie Mineure occidentale 7,9 ± 2,6 6,8 ± 0,3 15,8 ± 2,4

Gordien III Rome 0,2 7,9 10,1

Gordien III Asie Mineure occidentale 2,9 ± 1,8 7,8 ± 0,5 17,9 ± 2,3

Figure 4 - Comparaison des teneurs en zinc (Zn), étain (Sn) et en plomb (Pb) entre les monnaies en 
orichalque de Rome (données lues sur les figures 2 et 4 de Dungworth 1996) et les monnaies provinciales 
d’Asie Mineure occidentale (cette étude, moyenne ± un écart type).
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dans les deux monnayages dans des proportions qui sont du même ordre de grandeur, 
ou légèrement supérieures pour le plomb des exemplaires provinciaux. En revanche, 
la concentration en zinc des monnaies d’Asie Mineure occidentale est toujours large-
ment plus élevée que celle des monnaies contemporaines émises à Rome. Les compo-
sitions élémentaires des monnaies impériales et provinciales procèderaient d’un même 
phénomène, la dilution de laitons par des bronzes au plomb, mais cette pratique 
serait plus prononcée dans les monnaies de Rome que dans celles d’Asie Mineure 
occidentale contemporaines. Ce constat pourrait signifier que les ateliers provinciaux 
ont petit à petit aligné leur procédé de fabrication sur celui de Rome.

Comment comprendre alors l’arrêt des frappes de provinciales lydiennes au plus tard 
sous Gallien ? Si la Lydie connut, comme l’ensemble de l’Asie Mineure, une contraction 
réelle de son économie, celle-ci ne provoqua pas une situation insoutenable au point 
de mettre à mal le système monétaire. Cela dut pourtant créer un contexte général 
tendu, affectant la production de monnaies, comme en témoigne la réutilisation de 
plus en plus fréquente d’alliage ancien. La réforme de Caracalla et la large diffusion de 
l’antoninianus en Orient à partir du principat de Philippe l’Arabe eurent sans aucun 
doute une influence sur les prix29. Mais bien que toujours débattue30, cette inflation ne 
déstabilisa probablement pas à elle seule le système monétaire. La situation devint 
pourtant extrêmement fragile dans la seconde moitié du iiie siècle. Il suffisait qu’un 
événement cristallisa l’ensemble de ces faiblesses pour entrainer la chute du système. 
De ce point de vue, l’année 260 apparaît déterminante. La capture de l’empereur en 
260, l’éclatement politique de l’Empire, l’augmentation des raids barbares (surtout 
gothiques) en Asie Mineure et dans les Balkans, mais surtout l’absence de réévaluation 
de la valeur des monnaies aggrava irrémédiablement la crise du numéraire en bronze31. 
La volonté politique des empereurs d’ouvrir un atelier impérial en Asie Mineure afin 
d’épauler celui d’Antioche (sous Gallien probablement à Smyrne32, et sous Claude II 
le Gothique à Cyzique33) rendit caduque le maintien d’ateliers provinciaux, et vouait 
l’assarion à disparaître.
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